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organisation météorologique mondiale

=======================================

directives et informations générales concernant diverses questions DE l'ORDRE DU JOUR
 de la conférence mondiale des radiocommunications de 2003

1.
Eventuelle attribution de fréquences au Service mobile par satellite dans une partie de la bande 1670-1690 MHz

1.1
La bande 1670-1710 MHz est indispensable au fonctionnement du Service des auxiliaires de la météorologie (radiosondes) et du Service de météorologie par satellite (MetSat).  D'éventuelles attributions au Service mobile par satellite dans la bande 1675-1710 MHz avaient été examinées par les Conférences mondiales de radiocommunications de 1995 (CMR-95), de 1997 (CMR-97) et de 2000 (CMR-2000).  Les nombreux débats auxquels l'OMM a participé activement n'ont débouché sur une aucune modification des attributions actuelles, mais la 
CMR-2000 avait adopté la résolution 227, dans laquelle le secteur UIT-R était prié d'évaluer, avec la participation de l'OMM, les besoins spectraux actuels et futurs du Service des auxiliaires de la météorologie et du Service MetSat dans la bande 1683-1690 MHz, en vue d'une éventuelle attribution au Service mobile par satellite (Terre vers espace).  Dans cette résolution, il était également demandé que l'on procède à des études de partage en vue de recommander l'attribution d'autres bandes de fréquences au Service mobile par satellite (Terre vers espace) dans la gamme 1-3 GHz, au cas où la bande 1683-1690 MHz ne conviendrait pas.

1.2
A l'ordre du jour de la CMR-2003 (point 1.31) figure également l'examen de l'attribution éventuelle de parties de la bande 1670-1690 au Service mobile par satellite. 


Service des auxiliaires de la météorologie (MetAids)
1.3
La bande 1670-1690 MHz est attribuée au Service des auxiliaires de la météorologie (MetAids) en tant que service primaire et est utilisée pour l'exploitation de radiosondes météorologiques civiles et autres dans de nombreux pays.  Les observations de radiosondage dans l'atmosphère sont indispensables à la météorologie opérationnelle (analyse et prévision du temps, avis, surveillance du climat, recalage et validation des données satellitaires), dont les activités sont coordonnées dans le cadre du Programme de la Veille météorologique mondiale de l'OMM.  Ces observations sont utiles non seulement aux pays qui les effectuent, mais également à de nombreux autres pays dans l'optique de la prévision météorologique à moyenne et à longue échéance.

1.4
Des études de partage montrent que le partage dans le même canal entre des systèmes du Service mobile par satellite et des auxiliaires de la météorologie fonctionnant dans la bande 1670-1690 MHz n'est pas possible.  Il est prévu de concentrer les activités des auxiliaires de la météorologie dans la sous-bande 1675-1683 MHz.  Certains Services météorologiques nationaux continueront d'avoir besoin de la sous-bande 1670-1683 MHz dans l'avenir prévisible.


Service de météorologie par satellite (MetSat)
1.5
La bande 1670-1690 MHz est attribuée au Service de météorologie par satellite (MetSat) en tant que service primaire et est utilisée pour les satellites météorologiques géostationnaires.  Les satellites météorologiques sont indispensables à la météorologie opérationnelle (analyse et prévision du temps, avis) dans le cadre de l'application du Programme de la Veille météorologique mondiale de l'OMM, ainsi qu'à l'exécution des programmes météorologiques et climatologiques et de programmes de recherche.  Les données d'observation et de sondage et les produits météorologiques dérivés provenant du système de satellites météorologiques sont utiles à tous les pays pour une large gamme d'applications, notamment pour assurer la sécurité des personnes et des biens.  A l'avenir, le volume de données en provenance de systèmes spatiaux améliorés qui doivent être transmises aux stations terriennes MetSat continuera d'augmenter.  Une partie de la bande 1675-1690 MHz devrait servir à faire face à cette augmentation.

1.6
Le partage entre stations terriennes MetSat et stations terriennes du Service mobile par satellite ne serait possible que si une distance de séparation de 70 à 105 km en général et jusqu’à 400 km dans certains cas était maintenue en permanence.  Etant donné le grand nombre de stations terriennes MetSat, en particulier de stations GVAR (GOES Variable) ou S-VISSR (Service étendu de radiomètre à balayage rotatif dans le visible et l’infrarouge) utilisées dans les Régions 2 (les Amériques) et 3 (Asie et Pacifique Sud) de l’UIT, l’exploitation éventuelle du Service mobile par satellite ne serait pas possible à l’échelle mondiale dans la gamme 1683-1690 MHz.  Par ailleurs, relativement peu de stations terriennes MetSat principales déployées dans l’ensemble des régions de l’UIT fonctionnent dans la partie 1670-1683 MHz ; le partage avec le Service mobile par satellite serait possible dans la partie 1670-1675 MHz, pour autant que soient acceptées des zones d’exclusion autour de ces stations terriennes principales.


Conclusions


A l’avenir, l’exploitation des systèmes météorologiques (MetAids et Met-Sat) continuera de nécessiter l’intégralité de la bande 1675-1690 MHz pour la fourniture de services essentiels à toute une gamme d’applications, notamment dans le domaine de la sécurité des personnes et des biens; aucun spectre n'est donc disponible pour un partage avec le Service mobile par satellite.

Toutefois, des possibilités de partage avec ce service existe dans la sous-bande 1670-1675 MHz, permettant ainsi une attribution à l’échelle mondiale, à condition que soient assurées des zones d’exclusion autour d’un petit nombre de stations terriennes principales MetSat et que les activités nationales du Service des auxiliaires de la météorologie continuant de faire appel à la sous-bande 1670-1675 MHz soient protégées.  En outre, il y aurait lieu de supprimer l’attribution actuelle de la bande 1675-1710 MHz au Service mobile par satellite dans la Région 2 de l’UIT (les Amériques), qui avait été décidée par la Conférence administrative mondiale de radiocommunications de 1992 (Warc 92) (avant toute étude).

2.
Attribution de fréquences au Service mobile par satellite au-dessous de 1 GHz

2.1
La CMR-2000 avait reconnu les exigences d’exploitation des auxiliaires de la météorologie (radiosondes) et des satellites météorologiques dans la bande 401-406 MHz pour les années à venir.  La résolution 219 (CMR-97), qui demandait que soient évalués les besoins météorologiques dans la bande 401-406 MHz en vue d’un éventuel retrait de la bande 
405-406 MHz avait été déclarée caduque.  La décision prise à cet égard, qui mettait fin aux âpres négociations engagées en 1992, était un important succès pour les activités météorologiques.

2.2
Cependant, la question peut théoriquement être réexaminée par la CMR-2003, en vertu  de la résolution 214 (CMR-2000) et au titre du point 1.20 de l’ordre du jour, qui concerne l’attribution de fréquences au Service mobile par satellite au-dessous de 1 GHz.  Il n’y a eu ni étude ni proposition nouvelles sur cette question.  


Conclusions 

Toute nouvelle attribution dans la bande 401-406 MHz nuirait aux activités météorologiques et n’est pas acceptable.

3.
Attribution de fréquences à la télédétection par capteurs passifs spatioportés

3.1
La CMR-2000 avait réorganisé les attributions de fréquence à la télédétection par capteurs passifs spatioportés dans le cadre du service (passif) d’exploration de la Terre par satellite et du service (passif) de recherche spatial dans la gamme 71-275 GHz de manière à répondre aux besoins actuels et futurs, pour autant qu’on puisse les prévoir, compte tenu des progrès de la science et de la technique.  Les décisions prises dans ce domaine venaient compléter celles de la CMR-97 qui concernaient la gamme de fréquences 50-71 GHz.

3.2
Les diverses bandes attribuées sont nécessaires pour répondre aux besoins actuels et futurs, pour autant que l’on puisse les prévoir, concernant d'innombrables applications dans le domaine de l’observation de la Terre, notamment en agriculture, en climatologie et en météorologie ainsi que pour l'étude du changement global concernant la Terre et son environnement.  Il s’agit entre autres de procéder à des mesures de paramètres atmosphériques (profil de la température et de la vapeur d’eau, concentration d’ozone, gaz à l’état de trace à effet radiatif et chimique, etc.) qui ne peuvent être effectuées qu’à l’aide de capteurs passifs embarqués à bord de satellites.  

3.3
Les attributions de fréquences à la télédétection par capteurs passifs spatioportés incluent des mesures pour la protection de ces capteurs, lesquels sont extrêmement sensibles aux interférences ; dans bien des cas, on attribue donc des fréquences exclusives.  Plusieurs points de l’ordre du jour de la CRM-2003 (1.8.2, 1.13 et 1.16) concernent les attributions dans le cadre du service (passif) d’exploration de la Terre par satellite et du service (passif) de recherche spatial.  Les mesures adéquates relatives à la protection des services passifs contre des émissions non désirées provenant de services actifs de radiocommunications devraient faire l’objet d’un suivi permanent (point 1.8.2 de l’ordre du jour).

Conclusions

Il y a lieu d’attacher la plus grande importance au maintien d’une protection adéquate de la télédétection par capteurs passifs spatioportés (Service de satellite d’exploration de la Terre et Service de recherche spatiale), qui a une incidence majeure sur le développement de la météorologie.

4. Attributions de fréquence pour les radars météorologiques

Au titre du point 7.2 de son ordre du jour, la CRM-03 est invitée à recommander des points à inscrire à l’ordre du jour des prochaines CRM (2005/2006).  Ces points pourraient concerner notamment l’examen de la possibilité d’un partage de la bande 2700-2900 MHz, qui est attribuée dans le monde entier aux radars météorologiques, avec le service mobile pour les télécommunications mobiles internationales – 2000 (IMT-2000) (troisième génération de téléphonie mobile).  Les études de l’UIT-R ont montré qu’il y a incompatibilité entre IMT-2000 et l’exploitation de radars météorologiques.  Ces radars revêtent une très grande importance, en particulier pour la prévision et les avis de fortes pluies et d’inondations.

Conclusions


La bande 2700-2900 MHz devrait être préservée, afin que l’exploitation des radars météorologiques puisse être maintenue.  Une attribution à IMT-2000 dans la bande 
2700-2900 MHz serait préjudiciable à cette exploitation.  Il conviendrait donc de ne pas inscrire à l’ordre du jour de la CMR-05/06 la question de l’examen d’un éventuel partage de cette bande avec le service mobile pour IMT-2000.
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